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L e parti radical est représenté en
rce pr ¶VI. Paul .Pasýsy et ses anis;

quiét (léeI réforme orthographi-

M.ax Miller reproduit uin spédflBCfl
.~rsle Maître pihowét îquoe et s'exprimîue

"îfSi " La France a traversé beaucoup
ré~volutinmi il est difficile d'ad-
r4teque les Français vont romnpreiimain-
- t aussi comnplètemîent avec le passé.

11vqeà l'appui <le la réforme radi-
blautor.ité <le Descartes, mais, on ou-

Plil ire (Ile e philosophe napas ap-
1f1'ýssidées sur cette mîatière. Les

1)Phi (le la Société (lè réf ormie ortho-
hiel( beaucoup moins exig'eants,

~ ~Iliums le courage de leur opinion
Spublications en font foi. La mo-

',atOn dles réformues projetées a <léeidé
e"lélilie en leur faveur, et a bien dis-

Sle gouvernenient."
APIè avoir énumnéré les desidlerata (le

lité(le réforine orthograp)hique,
pré i 1 (le l'article termine par ces ap-

e'ations:
ýs 1 leunît étyîioîogîcjue a beaucoup

le la faveur dont i l joisi r-
di erIlent. Autrefois, il avait vraiment
gt Pollvoir, et c'était presque un sacrilé-

Pour un érudit <le proposer <'écrire en
4~is (let au lieu de debi. Cependant,

é ý5Carýte a raison de (lire qu'une Ian-
es d'abord parlée et ensuite écrite
*e ('tlUdi8ats en philologie ont raison

th iriie qu'une méêthiode préside aux
k aIîgQyjjients phonétiques inîsensés par,

4gel Passent tous les idliomes parlés,
u ~1 il n'y en a aucune dans l'ortho-

e adoptée par diverses imprimeries,
C4 lr qule ce qui est possible dans

4e ge , 1arlée doit l'être aussi dans
tc% ak91e <enite ;il est évident que la

V~i~ncedu système d'après lequel
é Cll langrue parlée <loit être un gYui-

PrU' sû,ur pour l'étymllologiste <tule la
"~1te ()i»tîîograplie dle fantaisie les

~ o5~s tet (les lecteurs. Si nous
ti4l'ab ord que les consonances <lis.
trkl .les exi latin sont assimilées en

nlous savons que dette peut être
Pouir debit<i, <le même qlue recette

n'avons qu'à remonter à plu-

sieurs siècles en arrière pour découvrir
l'ortliogrnpbie étymologique de beaucoup
dle mots français. Et néanmoins l'Aca-
démnie elle-même nie pourrait pas actuel-
leinent rétablir froigd pour fr'oidl, quoi-
qu'elle ait conservé doigf , OU >î)e.'Qrne pour

ùu~,, e<re(enpour / >d îie', eoen re-
roi/e pour conit,?( )le, ou rar.r/ophy1ain pour
gqir4ile.

"Nous souhaitons tout succès aux ré-
fjrinateuî's de l'orthographe en France.
Les réformes qu'ils proposent maintenant
sont certainemienît très modérées et r'ai-
sonnales. Mais aucune nation n'est plus
sensible à ce qui est pédant et mnalencon-
treux qule la nation française, et il est in-
vraelisembl)]able qu'el le tolère jamais dles
mot tels que /tlo.so/ie et téotoçj je.

VARIÉTÉS.

Lu oeor-Uiora illuistréý ale
mlanl, le li4sIi.tirc(ewrel t
(lit (lue le p)ouvoir moteur- de la vapeur
se trouve distribué dans -les proportions
sulivantes entre les pays ci-dessous inen-
tionés

Grande-Bretagne ....... ........ 8,200,000 25
France ........................ 4, 520, 0 00 il
Empire allemand ............... 5,200,000 1,>
Russie ....................... 2,240,000
Autriche ... ............ ......... 2,150,'000 .
Italie..............30,000w
Esp)agne ... ...................... 740,.jOO 4
Portugal .. .......... ...... ...... 80,000 2
Suède ........ ...... ......... 300,000o 7
Norvège ........................ 180,000 9
Danemark ........................ 150,000 8
Hollande .............. ....... 340,00o 8
Belgique..... ... ........ 810,000 14
Suisse........................... 290, 000 10
Autres pays d'Eu rope ........... 690, 000 6
'Etats-Unis d'Amérique ..... 14,400,000 24
Colonies ....................... 7,120,000 00

lD'après ce tableau, il y aurait donc un
total (le .50,015,000 chievauix-vaepeur- uti-
lisés par (les nations civilisées. Le elle-
Vail-vapeur est regardlé commliie l 'équiva-
lent de la puissance de trois clievaux et
la puissance (le ces derniers à celle dle
sept hommes. De sorte que chaque mil-
lion (le pouv'oirs (le chevaux ne représen-

l'Ili


